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C.BOIVINf
FABRICANT DE CHAUSSURES

EN GROS
Maison etablie en 1859

Le son..sinto tut eu remerciant sa ellen,-
tôle de sou bieuvlIllaut, patrofnge, e,.t lieu-
reux de porter A lae cou naisusace du linihle
e'i a remiportO .- ltsiicues diulvult.- Il PeX-

, l rION DU CANADA, a Mvitréal, en
septembre dernier :
Premier prix pour chaussures ti'honme

faites àia itain .
Prenier Irix lonir chaussures fites a

la main pour daines.
Seeondl prix pour chaussures faites a la

machine pour dames.
Second,prix pour chaussures faites A la

machiue pour hommes.
Premier prix extra et, liplômeo pour

anaéliuratiois deuns lis chausisuates.
Premier prix extra rour amélioral ions

dans les mceassins.
Sei eommIs-voyasgeurs paroourent main-

teannt les diverses provinces du Canunda
avec mes nouveaux éelaguatillisan dgin
prinatemaaps. plnit lesquels ,i, .rouit
aluisieurs lignes brevet•es toit etg*rigin-
iréeN, telles que: 'iiTTINES [iE MAIL-
ICHE ANGLAISES, MOCA.s.J'NS bnuCeis,

ui0ULIEItK, pour lacrosse, gyanuse, yacht,
bainsete.

Lesoussigu ose enîp6rerque NIMM. les mar-
chande qui n'airaieut pas rencontrei ses
aseuti. voudront bien faire nue vL,,ie A son
établisemueni., et, que per>onno ne pincera
ses c,,nrniand-s du printinpH vaut du voir
ses échantillons amliorén.

G. BOIVIN,
38, 40 et 42 Place Jacques-CarLier.

MAISONS A LOUER
Sans taxes

200 Rue CLhiistophe, cottage, par
mois...........................810

226 " ". " " 810
228 "1 " ci " Sil
177 " Saint André, haut........811
179 " " bas,......... 810
205 " Plessis, haut..............S 5
207 " " "................8 5
209 " ............... 8 5
211 " bas..... ............ 8 4
211½ " " bas............... 4
219D " boutique de peintre,

etc...............................$ 5
410 à 418 rue Panet, 16 logements

de quatre appartements de 2 à 8»3
24 logemnCts, rue du Grand-Tione,"l

Pointe Saint Charles .. de 1 à $12
30 logements, Ville St. Henri de 2 ùs'3
32 " Ste Cunégonde de 3 à s4

5 cottages, Ville de Lachine de 4 à 8 6
6 logements, rue Ontario, coin de

. la rue Montealm.........du 7 à 8 8
4 logements, rue des Erabl, s, No.

30 et 32, village Saint Jean-
Baptiste, de...............3 1$4

1 magnifique épicerie, coin des rues
Montcalm et Ontario.

8 adresser au propriétaire.
J. L. BARRÉ,

20, rue Notre-Dame,

LA LUTTE DANS LE

JOHN BULL.-O'est mod me prése
tinuent à manger eux.

UN TYPE D'ABRUTI
--- '

(suite et fin)

A JOLIE YEMME QUI SOLLICITE

MARI PERDU.

Qui se montra furieuse? ce fut
Mine de Neuvilette. Son monstre de
gendre vendait le second étage de l'hô-
tel au due de Villa-Réal. Cependant,
sa grosse colère s'arrêta tout-à-coup,
comme un torrent qui rencontre un ro-
cher sur sonchemin. L'eau brisée éclate
en poussière : la colère devint du rire,
et un rire auquel le bon marquis nel
comprit rien. Il crut que sa femmei
était folle.Muie. de Neuvilette n'avait
jamais été plus sensée.

On devine que le due écouta la pro-
position de Froissart en homme par-
faitement heureux de l'accepter ; il
acheta non-seulement le second étage,
mais tuut le reste de l'hôtel, qui, par
là, lui appartenait tout entier, on lais-
sant les pièces du comble à la disposi-
tion de Froissart, devenu par le fait

des1forêts encore en graines, je puis me
permettre, moi, Timoléon-Aristide
Froissart, de mettre en actioas ma fem-
me qui est belle, spirituelle, gracieuse,
et qui existe.

-rotre femme ! votre femme ! en-
tendit-on crier Mme. de Neuvilette.

-Moi! monsieur, disait Adeline
d'une voix pleine de larmes et de no-
blesse. Moi1

-Oui I toi I la plus belle des mines
d'or, le capital le plus sûr. C'est une
idée! Je refais ma fortune aussi infail-
liblement que je te le dis chaque ac-
tion sera de mille francs: l'opération
cent actions : total, cent mille franes;
Est-ce que tu ne vaut pas cent mille
franes comme un sou ?

-Ivrogne I Taisez-vous 1 vous ven-
driez votre femme cent mille francs ?
Yous 1

-Trouvez-vous que ce n'est pas as-
sez, manian chouette ?

--Mais il y a des lois, il y a des juges,
il y a des échafauds.

Sans faire attention i l'explosion de
sa belle-mère, Froissart reprit

i 11 n'est pas un de mes amis qui
ne voudra prendre une action.

-Mais c'est infâme, monsieur, ce
QUARTIER ST. LOUIS. que vous dites là ? n

Le due reconnut la voix d'Adeline.
Il monta aussitôt l'escalier pour aller

nter entre les deux si ces Canayens con- ehâtier celui qui osait parler ainsi à une
femme. C'est sa femme, rofléchit-il à
la porte, et il est chez lui, il descendit
en déchirant ses mains.

son locataire. Avec cet argent immé- Froissart continua r
diatement compté, Froissart fut libre " Je ferai faire, demain, les prcmiè-
et revint au milieu de sa famille, quise 1 res annonnes dans les journaux.

logea avec lui sous les toits de cet -- Jc me tücrai, dit Adeline, dont la
hôtel. voix apporta un nouveau frdmissement

Les maisons, à Paris, sont le ther- de colère au duc qui écoutait.
monètre le plus exact de la progres- Terrible jusqu'alors, la scène prit à
sion des fortunes. Le troisième étage ce moment un caraetère si alarmant,
est le zéro du thermomètre : au-des- que le due de Villa-itéal, ne se conte-
sous habite ce qui a ou croit avoir; au- nant plus, s'élança, suivi de ses gens,
dessus ce qui n'a plus ou bientôt n'aura dans l'escalier de la mansarde ébranlée
plus. Froissart marquait quarante de- pas les cris. A l'instant même il vit
grés à l'ombre. plutôt tomber que descendre trois per-

sonnes pâles de terreur. « sauvez-nous 1
LA caisE. sauvcz-nous ! erièrent-t-elles en se pré-

cipitant dans son appartement; au nom
Une nuit, le duc de Villa-Réal en- du ciel ! sauvez-nous ! De Villa-Réal

tendit un bruit extraordinaire dans les ferma aussitôt sa porte et dit à Adeli-
mansardes, si toutefois le mot extraor- ne: s Madame, rassurez-vous ; vous
dinaire n'est pas trop faible quand on ne courez plus aucun danger; vous êtes
songe (lue le bruit ne cessait jamais Chez MO' et Personne... 1
dans cette région; Il écouta, et il en- Mais Adeline s'était évanouie. Pen-.
tendit, en prêtant l'oreille au bas de dant qu'il lui faisait respirer des sels, il
l'escalier. Froissart qui disait d'une appelait, il tonnait ses domestiques qui,
voix affreusement avinée : accouraient, et il leur commandait de

il Je vous dis que c'est la plus belle, donner tous les soins à M. de Neuvilette
la plus flambante des opérations qu'on et à sa femme, celle-ci émue de colère,
ait jamais faites, et quand on a mis an celui-là tremblant d'effroi.
actions dÔs minc qui n'egistaient pas, Quand elle fut tout à fait ranimée,



LE CANARD.

elle regarda autour d'elle et elle de-
manda : « Où suis-j ? »

-Chez vous, madame, » lui répondit
b due.

Il était à genoux, au bord du sofa,
tenant la main d'Adeline dans la sienne,
attendant le moment du réveil: « Chez
vous, madame, » répéta-t-il. Adelin
voulut répondre, muais elle était encore
trop faible ; elle sourit tristement et
soupira.

CHANOxMENT D'EXISTENCE.

~•

M TRAL, Février 881

Le CANARD paratt tous les samedis.
L'abonnement est de 60 oentins par
an, ou 25 centins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centg par dou-

Tout se passa comme dans un conte zaine, payable tous les mois.de Perrault, avec cette différence pour. Vingt pour cent d commission se-tant que la fée protectrice n'étaitpordée au ent du nousion av-
tout à fait invisible. esdmtiPas Cordée aux agents qui nous font pane-tocut aint isi. les do Aestiques nir une liste de cinq abonnés ou plusofficieux lisaient dans les yeux d'Adli.
ne ses désirs, et s'empressaient de les payés d'avance.prévenir. Ils semblaient n'avoir jamais Greenbacks reçus au paif.

tu d'autres m-uLtresse qu'elle. Elle res- GODIN & CI .tait dans les appartements avec sonpère et sa mère enchantée qu'elle était NEditeursPropriétaires,
de l'inimaginable courtoisie de leur sau-No. 8 Rue Ste. Thérèse.
veur, de leur Dieu, M. de Villa-Réal.

me. de Neuvilette surtout n'avait Argus
pas d'expiessions assez riches, assezva-
riées pour caractériser sa chaleureuseS
reconnaissance. On ne l'appelait plus, QUARTIER ST. Lous.il est vrai, de ces diminutifs abborrés,créés par Froissart, mais pomnpeuse -- out le monde sait déjàq La-ment, et à chaque instant, madame la que M.
marquise. Tontes les deux heures un berge doit briguer les suffrages commedomestique était chargé de lui deman- conseiller municipal pour le Quartierder si elle voulait prendre un bouillon, St. Louis, contre M. Lavigne, sortant
goûter un fruit en attendant le repas. Louisren

Au diner, le chasseur venait leur d charge. n
dire, en ouvrant les deux battants de la Le Canard n'a aucun doute que1porte, qu'ils étaient servis. M. de IVilla. tous ses lecteurs supporteront M. La-Réal accourait alors au-devant d'eux berge, qui ne Ob présentepua oo me unjusqu'à la premire pièce de l'appaepeergine se pr6 ntomme un
ment, et prenant Adeline sous un br% purtisan polM1gaéy t bien eoaime un
Mme de, euvlette de l'autre, il i , pésentant dir la race cana-conduisait à leur placn. Et quel oalmo dienne-fraiigwise. l aes wge i.quel dignité pendant le repas ! Com. rouges n'ont aucune ritsits de lui re-ment le duc évitait avec soin do leur fuser leur vote.arler de l'accident qui les réunissait si userler vote-d

izarrement chez lui! C'était un sujet M. Laberge est bien connu du pu-etrop délicat, trop frais encore, quoique blic, et son passé ne laisse rien que
au fond, ni Adeline, ni son père et sa d'honorable. Le temps qu'il a déjàmère ne pussent sincèrement regetter passé au conseil, il l'a illustré par une
d'avoir fui cet indigne Froissartg r et la conduite parfaitement conforme aux n-.
mansarde dont il avait fait une tabagie, ondui eprtentaionfor un-.
un antre, un enfer. C'était, de la part térêts qu'il représentait, et personne
du duo, un scrupule poussé à l'excès. n'a ou un seul rLproche à lui adresser,
Mais cet excès même prouvait sa déli- si ce n'est d'avoir été trop libéral etcatesse. Sans doute un peu de gêne ré- trop bon patriote dans les meures qu'ilsultait de cette position sur laquelle de a soutenues. M. Laberge a fait de
part et d'autre on avait peur de s'expli-a nespM.rabergea faitde
quer, ce qui lui donnait le caractère grands efforts pour abolir la journée de
d'un rêve. Mais il n'est pas de gêne qui corvée, qui pèse encore sur les ouvriers.
ne finissent par être tolérable, et il n'en S'il n'a pas réussi à faire rappeler cetteest pas d'ailleurs d'égale au supplice loi inique, c'est grace à quelques cana-d'attendre sans feu jusqu'à minuit un dienis sans coeur comme M. Lavigne,
homme exalté par le vin, répondantediensuoe M.na vignei
par des injures à des prières, et enfin et ceux qui le soutiennent aujourd'hui;
aux observations par des coups de cra- Ouvriers, ai vous êtes reconnaissants
vache. envers ceux qui se dévouent pour votreQuoi ! Adeline chez M. de Villa, cause, n'oubliez pas M. Laberge dans
Réal 1 et où serait--iae allé ? uJ'subli. e. ereds
Il lui restait la rue et la police elorrecla présente élection. Montres que vous
tionnelle, où elle avait le droit d'appe- avez du coeur, et que vous savez appré-
ler son mari et de le faire condamner à cier ce que l'on fait pour vous.
la reprendre pour lui donner des coUpe ANGOISSES D NAMOîîPRîîv
de cravache. A O E DU M R X

U1 BON CONsEIL.- Inutile de vou-
loir faire une bonne entreprise, débiter
1n sern n aIl. nt, plaider un procès
importat, médical,,1' ter un patient, ou
écrire un t on article. i QIn se sent dé-
mora.isé, nerveux et le cerveau par-s-
Seux, et on ne devrait lis essayer de le
faire, srtout lorsqu'il est si facile de
faire 43e9îratre ces intionvéniets en
faisantusage des A ersde finublon.
Voir lep aVérités et Proverbes data
une autre co'onue.

SUPPLANTÉ PAR UN RIVAL.

Muse, réponds: dis-moi ai je dois finir
Loin, bien loin, de ma cruelle amante,
Qui persévère à me laisser languir
Dans les ardeurs du feu qui me tour.

[mente.

Croit-elle, ingrate, après m'avoir ravi
La liberté que son pied foule encore,Vouloir de plus me tenir asservi
g0u1e poemir du rival que j'abhorre I

Assez longtemps je traîne à mes talons
Ce vil serpent qui vomit son écume
Dans le creuset de mes affections
Pour y mêler sa livide amertume.

Tu vois, hélas I tu vois mon dé>espoir,
Et contre moi tu t'acbarnes encore....
Fuis loin d'ici, je ne veux point te voir,
Car je te hais autant que je l'adore.

Ne crains-tu point que s'ouvrant sous
[tes pas,

L'enfer t'engouffre en ses profonds
[abîmes,

Que par la faulx du funèbre trépas
Pluton te range au nombre des victimes.

Tu dis m'aimer, ô trop cruelle Anna 1
Mai# tu refuses À mon âme souffrante
L 'engagement qu'au rival tu donnas.
Crois-tu m'aimer sans être mon amante?

Si ton amour était au mien égal,
Pourrais-tu bien, à mon désavantage,
M'associer un superbe rival,
Voulant avoir tout ton cour en partage?

Comment, Anna, tu ne t'apergois pas
Que ce démon te dresse une embuscade,
Pour t'attirer ar l'attrait des appas,
Puis te saisir dans sa griffe maussade.

Oui, ton esprit va bientôt voir le .jour,
Et tu feras rouler dans la poussière
L'ancien serpent qui rôde encore autour
De ton amant qu'il attaque en arrière.

Je t'en supplie, éloigne de ton cour
Ce fier rival qui prétend à la gloire,
Non d'être aimé, mais d'être mon vain-

(quegr,En remportant une vaine victoire.
V MfrUGS

LES FEMMES ET LA BEAUTÉ

Les femmes trouvant à redire
A ce qu'ayant du ciel obtenu la beig

Le terme en fut si limité,
Qu'elles pouvaient à peine exercer son

[empire,
8er cet injuste arrêt des cieux

Furent porter leur plainte au souverain
[des dieux.

Jupiter ne pouvant faire une loi nuu-
[velle.

Ni changer le décret par le destin porté,
Pour, consoler l'esprit femelle,
Leur fit don do la vsnité.
La laide alors crutvêtre belle,
Ou par des soins assidus,
Se flatta de leparaître.
Celle qui ne l'était plus
S'imagina toujours 1 être.

GRENUs.

SLejeu de cartes servant de
.Wvre'de prières•.

Righard midleton, soldat depuis long-
temps, assistait un jour au service di-
via avec tout le régiment.. Au lieu de
prendre, 9me ses camarades, une
bible pour y chercher le texte du ser.
mon du ministre, s'avisa de tirer de sa
poche un jeu de cartes qu'il étala à
terre devant lui. Cette conduite au
moins singgUêre scandalisa le ministre
et le sergent de sa mpagnie qui y
firent atteation. Cearer s'approche
de lui et lui ordonna de serrer ses
cartes, parcequ'il était ds un lieu où
il était indécent d'en faire usage. Le
soldat refusa d'obéir yaet le sergent pi-

a

trde l'églsejlqué l'arrêta au sortir aire, auqueuconduisit devant le Iîle dea au-
porta une plainte formelle dant
portis conduite de Midleton pendan
vaiseco
service divn. l'avoir écouté,

Le maire, après et lui dit : bl
tourna vers liaccuSéet u paidedi

_.Ees vous réellell nt coup
-oyouses v ous.avez à répondre

oyons ce que ve avous ne POU
pour VOUS justifier ; s,.VOU ou
v pur ousvous déclare que je
vez sévèrement de l'étrangese

ferai puni VOUSvavez donné.

-Je vous remercie, répondit leper
de la bonté que vouse ds rez en
mettre de m'ex cr dans aO
duite; vous a'écouteres, vous nO
condamnerez pas sur 'appafrence voS

n'ailda,cVous savez quej ue je n oldati
savez en conséquence, que S'aoi'suvez)qugaprè .. ,
six sous par jour, met uinpo ,îe
payé me$dépenses, ilour acheter00
d-éconoflhiser assez r O
bible ou un livre de prières - s:

•on jeu de cartes m'en tiet de
Lodessus, il tira sonflta, n

cartes de sa poche, et, prseevo
as au maire il ajouta: «rsOq et
uas, ucla me rappelle quil l>' de et

un as, cel'antlereux sur Ille,
Dieu ; et, jetant les 3. n ai ,dua
sur le trois : le premer ue fa d,
nir du père et du fils, t rt
père, du fils et du Saint..datre déan'

re donne l'idée des .Î-ierges
quatre me cinq celle desci1 aer
sages, à qui il fut ordonn 0 nombrelers, l q elles étaient a t esleurs la a érité.vma s et
de dix, ,à la vr ut cinq e que
milord, qu'il y neu crapP Oole
cinq folles. Le s i li JOl ei
Dieu créa le monde Septièn e
sept, qu'il se repOS es siefrent 0
le huit, les balhju t e ti ae0ce
vés de délage, savoir: pouse. S
ses trois fils et leurs r aveur
les lépreux guéris P l un e

en avait dix, mIsn de es
vint lui payer e ixe e8tede
gr&Qe. Q nIn
aussitôt aui dix
Dieu. » Didleto* pas er

Après oe détail, Midéenta le prera

figures. Le valet se pr ta d eô te
sous sa main, il le it dar
à la daine: il dit q O1ui. »t POur
tait la reine de Saba, du terr de
ties les plus éloignées de la le
apprenpre la sagessero lui raP Posat
Salomon, comme le roi l.i csP 0

granld roi du ciel et le roi,
qui il devait prier. rveien t

Le maire écoutait gr'di.Ot a0usate
« Cela, c'est très be u dite de r-

vous m'avez rendu bon a0vs p 1,a 5P
les cartes, mais vous ne
lé du valet'> 'fousi.rou

-Si j'espérais q ou , r rVOPor ontre - déttrs
aispoint on colèreCOrin 01.Oies - queje d e de

le soldat, et 0e que'Jaijdonne 04
pas l'idée que je vous asdtant tde
piété, je vous donnelare O queu
tisfaction sur cette rqae
les autre'rvoslo

vos--Non, répod to, etve E"

que comme eterroge sur c be-

que je. vous ei 4, épark
votre proCè st re-ld.
ment. ritleodt

-Le valet, repr un fi
présent un ibcl ,
méchant, u a m t o lu



LU WANhBiD

LA QUra coTm.iTU a IFIQUE. g -

SIn JoIIN A.-'arle men:vieux B., quand le peuple aura cempris, j'aurai le sac.
17:1 ...2

m'a conduit ici et qui m'a calomnié au-
près de vous.

-Je ne sais, dit le maire en riant,
.Ai c'est un lâche, mais je serais bien
'tenté en croire que ce n'est pas la tête
.la plu? saine de votre régiment.

La soldat, encouragd revint encore
.au jeu de cartes, et lit au magistrat:
-Quand je compte le nombre de points
que contient un jeu entier, l'en trouve
trois cent soixante-et-cinq, qui sont le
nombre de jours qu'il y a dans l'année.
Le nombre des cartes est de cinquante-
deux, égal à celui des semaines dans
l'année; celui des cartes de chaque
couleur, qui est de treize, me rappelle
les mois lunaires: ainsi ce paquet de

C. arte' est à la fois ma bible et mon al-
nitinach.

Le maire appela ses gens : il leur
oî•donna de fa.re boire et de régler le

so.dat, auquel l' remit une pièce d'ar-
gon t, en disant qu. c'était le plus intel-
ligent' et ingénieux ù'rôle qu'il eut en-
tendu. de sa vie.

TELEGRAPHIE.

Service privé du Canatrd.

IbNDREs, 3 Eévrier.-Maune De-
lorme prépare son porte-manteau pour
retourner à Bytown. Mame Victoire ne
veut plus la retenir, parce qu'<île ne
trouve pas convenable que sa fille
laisse plus longtemps son mari seul avec
les servantes.

LoNDBEs, 4.-Ça se brasse dans les
chantiers de Mame Victoire. Son fore-
man, un canayen nommé Pierre Con-
tant, qui a changé son nom en celui de
Gladstone, a envie d'abandonner la
boutique. Son chien est malade. Les
Turcs lui ont fait avaler trop de graisse.

Une comédie intitulée " Le Maître
Bafoué," sera publiée prochainement
sur le oanbard.

Joyeusetés Canardifiques.

Un prisonnier agé de dix-sept ans,
étant appelé à la barre pour entendre
prononcer sa condamnation, le greffier
S... lui fit la question sacramentelle:

-Prisonnier, vous avez été trouvé
coupable d'assaut indécent, avez-vous
gueuque chose à dire à la cour peur que
sentence ne soit pas maintenant pro-
noncée contre vous ?

Le prisonnier.-Non, mais je vou-
drais ben aller au Bon-Pasteur.

Le malheureux voulait dire à l'école
de réforme.

Devant la Cour des Commissaires de
St. Hlenri:

Le Commissaire. - Défendeur, de-
vez-vous au Demandeur la somme qu'il
réclame par son action?

Le Défendeur.-Non, vot' honneur,
le Demandeur a accepté pour sa dette
une paire de bottes que: notre voisin,
qui est cordonnier, lui a faite, et qu'il
a chargée à mon crédit.

Le Demandeur. - C'est vrai, vot'
honneur, mais les bottes étaient trop
petites,.

Jugé :-Considérant la preuve qui
a été faite, le défendeur est acquitté,
mais le -cordonnier est condamné à
faire une autre paire de bottes, et à
payer les frais.

Le cordonnier.-Il me semble, mon-
sisur le juge... .

Le commissaire.- Taises-vous, ca-
ractère intempestif, ou je vous con-
damne à en faire une autre paire pour
moi.. .pour mépris do cour.

Authentique.

Monsieur B... dit 0..., propriétaire
d'un journal d'une grande circulation,
se trouvait l'autre soir dans une nom-
breuse réunion. A table, il fut placé
entre Madame B.,. et Madame T...

ta-Que je suis heureux, dit-il, de-me
trouver entre l'esprit et la beauté I'

-Sans posséder ni l'un ni l'autre,
dit Madame 0...

Ce fait n'est pas phru dans ile jour-
nal en question.

Un tailleur, en compagnie d'un ami,
rencontre un avocat chauve (de la rue
St. Jacques qu'ils connaissaient tous
les deux, et qui fait semblant de ne
pas les voir:

L'ami dit au tailleur:
-Tu as vu un tel ?
-Oui.
-Comment cela se fait-il qu'il ne

te salue pas ?
-Peuh! 1
-Lui aurais-tu fai chose?
-Moi ?.. .Oui, un habillement com.

plet.

On lit à la page 278 du douzième
volume des mémoires de Pogglilali, hi-
torien de Plaisance.

Le 16 septembre de cette année
(1713) est mort au grand ha ital de
Plaisance,Giambatista Pavesti e Mont-
ferra, soldat à la compagnie du capi-
taine I.tuonfontana, avait passé cinquan-
te jours dans le dit hopital etdeux autres
auparavant dans la caverne sans pren-
dre une bouchée de nourriture ni une
goutte de boisson, ce qui fut regardé
presque comme un miracle par les md-

Oui, mais il en est mort et de docteur
Tanner se porte bien ; il vit même,
dit-on, aujourd'hui,très gaiement de son
jeûne.

-A la chambrée
-Sergent, qu'est.ce que c'est que l'ur-

banité, sans vous commander ?
-Fusilier, je me surprends que vous

ignorassiez une chose dont à laquelle il
n'est pas permis : l'urbanité c'est la dé-
férenceo qui se trouve être la subsdquan-
ce de l'inférieur au supdrieur .

Guérison de la.conaomptioni
-Un vieux médecin.yetiré des affaires,
ayant reçu d'un missionnaire des Indes
Orientales la recette d'un simple Remè-
de végétable pour la guérison infaillible
et permanente de la Consomption, Bron-
chites, Catarrhe, Asthme, et toutes les
maladies nerveuses ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoirs cura.
tifs dans des milliers de cas, il a consi-
déré de son devoir de le faire connaître
à l'humanité souffrante. Animé par ce
motif, et le désir d'alléger les sauffran
ces humaines, j'enverrai à tous ceux qui
le désireront cette Recette, exempte de
tous frais, en Français, Allemand et An-
glais, avec des directions complètes pour
la préparation et l'u.age. Envoyez par
la poste une Etampe, nommant ce pa-
pier.

149, Powers' BlooI, Rochester, N.-Y.

-Avis aux Dames et Messieurs qui
veulent acheter des pelleteries. Nous
sommes des mieux préparés, 10 Caisses
de pelleteries toutes manufacturées
nous arrivent de New-York à prix rd-
duit; ainsi nous venons de recevoir 1000
peaux de mouton Perse de premier choix
que uous fabriquns ainsi que pour
des commandes Pn casques et manchons.
Le tout de premier choix, chez Ohs.
Desjardins & Cie.' rue Sainte Catherine.

un domotique se présente dans un
hotel du faubourg Saint-Germain.

Ap:es maintes questions, l'intendant
lui dit:

Ici, on va à la messe tous les diman
ches.

-Bien.
-On se confesse une fois par mois.
-Bien.
-Et on communiu quatre fois l'an
-Très bien.
-Alors ça vous va
-Certainement. Mais comme ça va

me faire un sureroit de travail, j'espère
que monsieur voudra m'en tenir compte
sur moW gages.



COT O AS ! COTONS! COTONS !
Le tenps de faire sa provision de Cotons

est .arrivé !
La Maison DUPUIS FRERES, 605 Rue Ste. Catherine, vient de recevoir une

quantité énorme de

COTONS D'HOCHELAGA,
BLANCS de -VAL LEYFIELD,

" "·BHORRO CKSES'
" HA WKINS.

Tous ces Cotons sont offerts ià 1 et 2 cents la verge de moins que les prix du gros.
La raison de ce BON MARCHE c'est que la Maison DUPUIS FRERES achète ses

Cotons au prix de la Manufacture ; que ses dépenses-sont de moitié moins fortes que
celles des Marchands de gros et que l'excellent état de ses affaires lui permet de lutter
avantageusement avec n'importe qui.

UMSi donc vous voulez acheter des Cotons de choix à Meilleur Mar.
ché que partout ailleurs, Allez chez

DUP*UIS. FRERES,
605, RUE STE' GATHERINE, Coin de la rue Amherst

La MaionaJoderne.-Le soussigné A VENDRE.- Le restaurant La-
informe ses amis et l public engénéral fyette, Nos, 29 et 31 rue Claude, coin
qu'il est maintenant proriétairo do la de la rue Notre-Dame. Cet établisse- ___________________ PAUVERBES PROVERBES

AISON MODERNE, le Cermant petit mcnt jouit d'une clientèle qui va ton-
hôtel situé au No. 91 rue Vitrd, près jours en augmentant. Une magnifique Houblon lont du récompense
do la rue St. Dominique. Les vins, l- salle do dansa est anexée au Restau- àr Ie e ersa,-.
qucurs, cigares, etc., sont de premier rant. Le propriétaire devant se livrer tou*r>issem e Il t, nom la d'unese ma-
choix. Rien ne-sera épargné pour don- au commerce du bois louera à bon mar- du atrt ilby- Mor a de mou-ner entière satisfaction aux v.isiteurs. ché et à long bail. - poconadrie. binu n'ont pas
Un charmant petit parloir est à la dis- grande réduction sr toutes les mar- Voulez -vous lrie.
position dts réunions d'amis Grnerdcinst otslsm r ertlieu- L es ,Pouvoir&

Unoisit st runiod'aeni t eliandises d'automne et d'hiver. roux et jouir aurait dos A-Unevisiteest respectuemomentbol- d'une sante lio- mers de Hou-
licitée. F. X. Lamer. Propriétuire. , SS O Bon Marche I rimantetirvez- bleu s fait son-

Coatings, draps, tweeds, etc. de oublion. tie ase 1 'en

LE MOYEN D'ÊtTRE HEUREUX. -Bon Marche. Aux Femmes Îoiea fen-
Vous pouvez atre heureux si vous ces- E - R Casimires à Chemises, anglais et fran- e ae"s" ut Les Aimers desez de vous servir, pour vous et votre ( A çais. la beaut, nus Houblon. 're-
famille, de médeeins coûteux, ou de Bon Marche. a on- donne un el
drogues plutôt offensives qu'eflicaces. ¯¯nFlanelles rouge et grise. I°c "e"arnatt la

.ana toutes vos maladies, n'employez L'homme est un Otre imitateur. Peut. Les Amers de joues.

que les remdes simples que la nature il douter de ec fait, quand il voit de Bon Marche. houblon sant un
vous fournit; en agi&baut ainsi, vous nombreux individus trafiquer de la r nde couleur. mur on ua
serez sûr de vivre heureux, et vous au- . .tBon Marche. Lrc membres moit las IlA.
rez fait une grande éeonomrie. Le seul, putain be établi du VIN DE Etoffes à robes : un choix magnifi- Avoe les et toutes atren
l'unique remdde, tout lu monde vous le QUININE DE CAMPBELL que 1 aneteure djeour lions dos voles
dira, c'est les Amers de Houblon. Bon Marche.les a-
Croyez-le, et tentez l'épreuve. Voir les --- - - - Rn. etc. etc quelques do-

"Proverbes"~--a dnunaurcoon. t....Rbns, Dentelles, Fichus, Grava- ont tous UIs des AmersProverbes sans une autre colonne, -_ tes, mouchoirs de Soie, etc., etc. de prendre e a- a i ont
an.er ode Hou- eld 6 adel'esto.

Entre Amis.- Plusieurs adiis font . Bon Marche. blon. mc, les maux
rencontre sur la rua Ste. Catherino. n Mcrinos, Cach:meres,Poramatta, AI- Les Amers de Iétourdise",o
L'un d'eux dit. alorl : Où aller passer paca cordé Français. r. Prenez les -
la veillée ce wr pour bien s'amuser ? Bon Marche. e aracee au mor.s e .o
un autre répond : A"mns Au Canard. (CHANBONNIER NOTÉ,) Tous nos Lainages au-dessus du Pérane desceu- par jour et voua
C'est là que l'on trou% ra tout ce qu'il d xn.e : prix coûtant. ta d e"om,"te
nous fitut, car il y a d, belles salles et Une visite est respectueusement sol- au medci,
salons, de bons pianos, du bon vin, des PRIX is - . - 25 ent licitée.. A vendre à toutes les Pharmacies.
huîtres fraîches, des bons putés et lan-
gues salées, et enfin ce qu'il y a de i. cbtrà l nEnelmUeb..td MAimili n

C'est vrai, allons au C'ciard, No. 920 A. FmU TUAEOAULTN
rue Ste Catlierii-, chez Jos. Moanche. 468 Rux sT. Dm, Monwu±. 105 Rue Notre-Dame. M a

rur h ;. %W]


